
48e corso fleuri 

Le parfum de l'entraide  

 

Les cavaliers voyageurs de l'Andlau ouvrent le 
cortège du 48e corso fleuri de Rosheim.(Photos 

DNA - Gérard Andlauer) 

De la Terre à la Lune et 20 000 lieues sous les 
mers, deux oeuvres majeures de Jules Verne 

réunies sur un même char. 
 

Aux manettes, uniquement des bénévoles. Depuis la conception des chars 
jusqu'au défilé d'hier dans les rues de la cité romane, ces engagés du corso ont 
encore une fois donné vie à l'une des manifestations qui font la renommée de 
Rosheim.  

 Raclettes et éponges ont désormais remplacé parapluies déployés. Vers 14 h 30, 
tous les bénévoles s'activent autour des rangées de bancs et de tables disposés 
pour accueillir le public. Devant l'église Saints-Pierre-et-Paul, Patrick Fischer, 
membre du Club vosgien de Rosheim, sèche le mobilier. Et scrute ensuite le ciel. 
 « On va croiser les doigts », lâche-t-il tout sourire. Et pour cause. Les quelque 
150 000 dahlias utilisés pour parer les chars de leurs plus beaux atours 
apparaîtraient, pour certains, plutôt défraîchis sous l'impact des grosses gouttes 
de pluie. Fort heureusement, le ciel semble clément. Les spectateurs 
commencent d'ailleurs à s'agglutiner le long de la route principale qu'enjambent 
les quatre portes de la ville.  

 Et quand on cherche Fabien Caspar du Club vosgien, on ne le trouve déjà plus là. 
L'homme s'affaire près de la porte de la Vierge. Même si le passage sera 
relativement rapide et encadré par des commissaires de sécurité et des 
coordinateurs pour gérer les écarts entre les chars, la tension est palpable. « Car 
c'est le résultat de plusieurs mois de travail, de trois semaines intenses passées 
à coller les fleurs, à peaufiner l'ouvrage », apprend-on du côté de l'amicale des 
arboriculteurs.  

Spectacle savoureux  

 Et c'est partout pareil. Les bénévoles angoissent, puis le départ est donné. C'est 
le grand saut pour toute une armée qui défile à présent au pas cadencé. Les 
cavaliers voyageurs de l'Andlau ouvrent la marche et pointent déjà au loin les 
premières gerbes de couleur. Aux fenêtres, les coudes posés sur des oreillers 



moelleux, trois retraitées s'illuminent. A les voir si réjouies, on imagine la saveur 
d'un tel spectacle pour elles. 
 Tout comme ces bambins postés près de la porte de la mairie qui miment une 
marche militaire au son des tambours de l'harmonie municipale de Porcelette. 
Chacun aura donc apprécié la fête, à sa manière, même si l'écusson américain 
cousu sur la manche du cosmonaute d'un char n'est pas du goût de Serge, un 
octogénaire jovial qui pointe, avec justesse, l'anachronisme.  
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